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Noces d'or et Congrès
de la Société de Saint-Vincent de Paul

Les membres de la Société de Saint-Vincent de Patil ont fêté
dé(lcembre dernier, le cinquantenaire die l'établibstiieiit de

tette Seuvre au Canjada. Cette société, fondéc à Paris en183
par Ozan ain, fut introduite àl Québec, en 1846, par le Dr Pain-
-chaud.

Ue Congrès qui a eu lien en mlême ttnips que les fêtes jubi-
lairesa duré t.rois *Jour.i,du 6 au 8 déebî. Des., délég-ués étaient
accourus de tous, les points du Canada, jusque de Charlottetown,
le du Prince -Edouard. Montréal, Ottawa, Trois-Rivières, Nico-
let, Lévis, Sherbrîooke, Drujîmonid% i, St-Roinuald étaient
représenté.,: eaie

Toutes les quiestion,4rltv- au lion fonctiornenient de la
$ociétê ont été discutée.s durant lus trois jours de retraite que
lies Mnembres ont passsous le toit du Patronage Je la Côte
4l'Abraliani. A la première niebse, le sermon a été donné par

N' 22 - 23 janvier 1,RS7.
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S.G. Mgr Biais, évêque de Rimouski, qui a parlé du pauvré et de
la charité en des termes admnirables. Les séances, du Congrès od
été dirigées, par Mgr T. E. Hainel. A chaque séance, des rapportsý
intéressants ont été lus. Au point de vue de l'enseignement, la.
Société de Saint-Vincýnt de Paul accomplit des proiges de zèle
et (le -dévouement. 'Chaque année, des centaines d'enfants, eilleý
vés au danger '.les rues, sont placés dans des écoles spéciales oit
ils reçoivent une éducation dles plus soignée. Plusieurs institu-
tions importantes ont été fondées par la Société au Canada et.
y font un bien incalculable. Des milliers de pauvres sont annuel-
lement .visité et secourus par les conférences. La Société de
Saint-Vincent de Paul se compose, au Canada seuleùîient, de.
plus de cinq mni le mîemnbres. Ses recettes et ses dépenses an-
nuelles dépassent le chiffre de. 560.000.

La cl ôture du Congrei a, eu lieu à la Basilique de Québec, air
iiheu d'un concour:s de citoyens venus de tou-: les quai-tiers de

la ville, le, 8 décembre aui soir, à 8 heures. 'Mgr Marois présidait.
l'assemblée.

A part les trax aux du Congrès, les noes d'or de la Sociét6
de Saint-Y.inceit, dlu Paul onît été agrrémentées de plusieurs '<ex -
cursions. *

Mientionnjons briè% enient:plrng à Sain te-Aiîne, visite des
prisonniers, pié.sentatioxi d'hoxinîagts alux autorités diocésaines,
visite de 'ébiseîutdes Sueurs de la *Charité. A ce dernier
endroit l'honorable M. de LaBruère, surintendent de l'Instruc-
tion publique, accompagnait les coi>es.t~.Les petits orphe-
lins et orphelines qui reçoivent des bonnes re!i<gieuses une for-

nation des plus complètes, ont émerveillé tous ceux quiant, exi le
bonheur d'assister à la réception que les RR.. SS. deé la Charité
ont faite aux mîeùibres de lat société de Saint-Vincent dle Paul.

A l'onuverture de la preinière séance du -Congrès, M. C. NJ. Ha-
nel, président dii Conseil supérieur, d«onna lecture d'une

dépêche de Son Exinence le cardinal Ram ipoila annonçant que
Sa Sainteté Léon XIII accordait sa bénédiction aux membres.
de la Société de Saint-Vinéent deé Paul réunis en Congrès à
Québec. La lecture de cette dépêche fut saluée -par dles applau-
dissemients chaleureux.

Les <exercices du Congrès ont été suivis par plus detrois cent-,
membres, au nombre desquels il n'y avait pas moins de'L ci-
quante.délégués reprosentant les Conseils et les conférences de-
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presque tous les points du pays. L'hiarmonie et l'entrain n'ont
cessé. *cle régner durant le triduuit.

Le dernier jour du Congrès, fête Je l'Immiaculée Conceptiqp,
il y eut communion générale dans la chapelIe du Patronage. Près
de deux cents petits enfants pauvres devancèrent les mnembres
du Congrès à la Sainte Table. Mgr Laflamme, Rectéur de l'U-
niversité Laval, bénit solennelle~ment la statue (le Saint- Vincent
de Paul qui restera dans la chapelle du Patronage comme mo-
nîument commémoratif des Noces d'Or.

A cette cérémonie, c'est M1. l'abbé 0. E. Mathieu, dirceteur
du Séminaire de Québec, qui fit le sermion de circonstance. (1)

Les exercices du Congrès ont pris fin dans la ,,aste Basiliq'ue-
de Québec, véritable berceau do la Société de Saint-Vincent de-
Paul nu Canada.

'Notre attitude

D~epuis le jugenient du Conseil privé sur la Question scolaire,
la Semaine Beiiuen'a cessé de réclanier justice pour la
minorité catholique, et de prêchier l'obéissance à la dir etion) de
l'Episcopat, sur une matière religieuse avant tout.

Ce qui s'est passé depuis quelques semaines, dléiiontre d'tuxîe
manière évidente la juitesse de njotre attitude, et l'erreur de
ceux qui se sont trouvés enI désaccord avec nous, puisqu'il suront,
forcés de faire volte-face. Le plus à plaindre n'est dune pas
celui qu'on pensait.

Beauport

Iy a eu dans cette paroisse pendant l'année 1896: :30 nia-
nrages, 160 baptêmies, 105 sépultures.

Fréchette vs Tardivel

Le Directeur de la Vérité et1it polirsuiv i au eriîxîinl par
ki. L. Fréchette, pour avoir fait la réflexion bui vaxte. "«Les jour-
n4ux annoncent une conférence le hl. Fréchette à l'Inst* *tut Ca-
naiien de Québec. L'Institut Canadien dle Québec tient pour-
tant à sa réputation d'-institution respectable. "

(1) A Sainte-Anne, le sermon a été donné aux membre ilCngè p le-
R. P. Billiau.
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Il est toujours ennuyeux d'être traîné devant les tribunaux'
civilsou criminels, mais nois sonimes conva:incu et nous espérons

<pie U. Tardivel sera acquitté honorablement. Il nous senible
évident, en effet, que la phrase incriminée n'attaque, ni directe-
ment ni indirectement, la réputation de M. Fréchette, et-que sol
sens naturel est tout autre. C'est du moins ce que nous avons
compris. Il n'est pas sans intérêt de rappeler que le plai-
gnant est le même M. Frichette qui a traité si grossièrement le
R. . Lacasse, il y a un an ou deux.

Avis aux abonnés

L'administration de la Semaine Religieuse a commencé l'ex-
pédition des comptes, et prie respectueusement les abonnés
d'acquitter, aussitôt que possible, la note présentéé.

Pensée
Pour le chrétien, la vie c'est le lendenain du. néant et la

veille de l'éternité.

A propos des écoles publiques

-Un protestant d'une ville des Etats-Unis disait dernièrement
à un canadien-français, en lui désignant une église située dans
l'un des principaux quartiers: Cette église, autrefois florissante,
a dû être fermée parce que les fidèles ont cessé de la fréquenter.
Les protestants de la ville, à l'esception de s vieilles générations,
ne vont' plus à l'église et ne font plus aucune religion. Nos
écoles publiques, il me fait peine de l'avouer, ajouta-t-il, sont
la cause de l'inèrédulité qui envahit les masses.

Un mot du socialiste Anselme

'<Fondez des écoles neutrew Çt des patronages laiques, vous
multiplierez en réalité les pépinières des socialistes.

L'esprit ecclésiastique

Est, généralement, une participation abondante dé l'esprit
de Jésus-Christ lui-même.
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Aveu du radical Maret,

"dLaineutralité e.st un mut v'ide dù sens. Ou nie }etpas étre
lieutre q acbnd un nie'est pa-s un iimdnbécile, et lors qu'on a une opi-
n-e0n on ine peut lias itcj}as l'exprimner. On, lepeut encore moins
lýorsqu'on est chargé0 d'enseigner, car elle pénè tre pak-tout, s in-
s inue dans tout, et el'ox nu saurait raconter un fait historique
sans le juger, ni ém ettre une penséc quelconque sans que cette
opinion* en ressorte -clairement.

Un calcul facile à~ faire

- Csi polir obtenir une victoire, dit la Pre.çs-e, il faut rýjeter
-une fort e *partie de la populati on dansjes anciennes exagé.va-
tiorus de l'Avenir, des Doutre, des Papin, de"« l'Instituit ýCana-
dien, ce serait une victoire chèrement acquise. " La capitula-
tion, en paireille matière, coûterait encore plus cher.

Incendie du monastère des Ursulines de Roberval'

Le monastère des Ursulines de Rbberval à été complètement
réduit en cefidrEs-, le 6 jafivier.

Le feu s'est déclare dans la chapelle vers cinq heures du ma-
tin, et s'est propagé avec une telle rapidité qu'il a étéimpossible,
de le maîtriser. Quelques heures après, tout était consumé, et
les murs seuls restaient debout.

Malheureusement sept religieuses ont péri (tans les flammes:
Voici les noms des victimes:
Mère Saint François de Paul, née Elise Gosselin, (le Saint-

Jean Chrysostôme; Mère Providence, née Emina Letourneau,.'
de Saint-Pierre Rivière du Sud; Mère Sainte IJrsule, née.
Célina Gauvreau, de Sain te-Foye; Mère Sainte .Anne, née laure-
Ilfudon, -d'Hébertville ; Mère Saint Louis, née Rosé 'Gosselin, de
Saint-Jean Chirysostômne; Mère Saint Antoine de Padoue, née
C. Bouillé, de Deschaimbault ; Mèrfe Saint Dominique, née

*Louise Girard, de Roberval.
Mère Saint Rémi, la soeur dà la Mère Sainte Anne, a. été hior-

*riblemnent lbrulée en voulant sauver de l'incendie des objets da-
valeur. -
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Heuireusemtent que les élèves étaient Où vacatices, car on aurait
peut-.étre à déplorer uit pins grand nombre de pertes dle vie.

Les pertes sont estimées à 50.000 piastres, et couvertes par
une zssuranceý de 13.009 pia4tres seulement.

Ce înonastèire forillé en 1881 par les Ursulines de Québec, est
un bel édifice en 'pierr-e, (le 120 pieds sur 40 et comptant quatre

Les parents (les înmlheuriýuses victimes et lat Commuîtnauté (les
Ursul inres delRobervat ont les sintcères symnpathies (letotle palys..

Saint-Ignace du Cap Saint-Ignace

L;L-, paroisse <le Sairît-Ignace du Cap Sa-intù-Ignace est formée
de la 8cicneurie Vncelotte, conedeè par Jenx T1alôn à Gene-
viève (le Chatvigruy. veuve (le Si'eur Amiot, le 3 novembre 1672,
et par le gouverneur *de Frontenac à Joseph Amiot, Sieur de
Vimlotte, le 1er févrieýr 169-3. du fief Gaiache ou Gagné,
conicédé par l'intendant Tralonî à. Gaiwche et 3elleavance, le 3
no0vembre,, 1672; dut fief Saiinte-Claire, conicédé par de Frontenac
à Ilétié Lepiige le 17 mars 1693, du fief Laiprmxaye et du fief
Fouirni ei.

Iy a près du fleuve Saint-Laurent, au centre de la paroisse,
un petit cap, formant une presqu île, qui porte le nomn de cap
Saint-gc. e noîri lui fut-il donné parun m missionnaire
jésute ?La elhose est possible, quoique la liste des pr-emiers
missionnafires et curés dc' Saint-I rmice du Caip Saint-Ignace ne
m entionne le noii d 'aucu n .Jésu ite.

Qunuoiluuil eii soit du ta, ce nîom n e tdapas às'étendre aux
etablissei.ieflts (lui se formîèrent dans les environs, et le 30 oc-
tohc-e 167î8, lorsque Mgr de Lavai érigrea la paroisse, il lui donnla
une s;-tiitioii officielle. Le:i rétristres (latent de 167(1.

Dans s;on rapport aut îoi, en 168:63, Mgr de Lavai écrit:
-Le cap Saint-Ignace (seigneurie Vincelotte) contient une

lieue, il y a 12 famîilles et 47 zâmies,. Dans la seigneurie de Ga-
imiclie et de Bellefunttainie qui n'onît ensenible qu'une demi-lieue,
il y a 4 fa«milles et 22 âmes.

La p'iêemesse a Saint-Ignace du Cal) Siint-Ignace fut
diite dans la maison de Jacqueu Bernier, surnommé Jean dle
Paris, par-ce qu'il venait de Pari ÇCe Bernièr est la souche de
foeus les B3ernier passés, présents et futurs. (A suivre)
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Une page du Code catholique

En dlisant, que notre douleur doit être universelle, j'entends
-que nous devons avoir regret de tous nos pc'hés, au moins
inortels, saur' eil excepter un. seul.

NXotro douleur est ui.ii iverseitc, quand nous regrettoîîý' tou*s nos
-p)échiés miortels s:ans exception. Si nous avons commis dix, cent
peclhés niortels, et q'ue nous les regrettions tous à l'exception

<ld'tit seul, notre douleur ni'est pas univecrselle, et aucun de bes
-lix ou cent péchtés.n'est .pa-iontîé. -

Pourquoi? Parce que la grâce -d(e Dieu et le péché miortel ne
p.euvent cohiabiter exiseiliblt dani~ 'ânie; parce qu'on nie peut être
,enl même temrps l'ami et l'ennemi de Dieu. La vraie contrition
-suppose le retour dlu cSeur. Or le eceur n'est.pas retourné" DIien
tant qu'il aime une chose qlue Dieu déteste. Nous devons donc
ý2Loir regret de tous nos pêchés mortels sans exception, comme
Mous ou avertit le Seigneur: '-convertissez-vous et faites péni-
-cie toutes N'os iniiquités."

Recette quand on a avalé un objet

Oit fait coucher la personne à plat v'entre sur une table; on
laisse déborder la tête qu'on soutient: on introduit l'index dans
la bouche pour déprimer la laurguie. (1)

L'EGLISE DU CANADA
QIUATIUIÈNE PÉRIOD)E

suite

Les citoyens dle Qué~bec apprirent avec joie, en 171 1. le iau-
flace d'une partie de la flotte anglaise sur l'île-aux-eufs,. ])é-
sireuîx de témioignier leur reconnaissance à Dieu, pour avoir
,échappé aux dangers d'une nouvelle invasion dle l'ennewi, ils
-con'oq uerent - i mméndiatement une assem )ee, et résolurent de
faire une quête pour reconstruire le portail de l'église de la
basse-ville, dont on changea le nom. de Notre-Dame de la Vic-
toire en celui de Alotre-Dante des VIîctoires.

Mgr de Saint-Vallier qui désirait ardemment revenir dans
_:on diocès-e dont il était_éloigix-é depisÉ treize ans, put enV n

(1) Manuel d'économie doinestiqixc. '
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trouvpr un petit bâtiment marchand sur lequel il s'embarqua
et arriva à Québec le 18avril1713.

Avant son .départ de Paris, il reçut du ininisti e des colonies
l'information que le roi venait de proposer comme coadjuteur de
l'évêque de Québec, le R. P. de Mornay, capucin à Meudon.

Un des premiers soins de Mgr de Saint-Vallier après être
rentré dans son diocèse, fut de remplir les cures qu'il trouva
vacantes, et d'établir quelques cures fixes.

Comme il ne pouvait guère s'occuper des missions de la Loui-
siane, il en confia la direction à son coadjuteur, Mgr de Mornay.
qui, de. la France où il était resté, les dirigea comme grand vi-
caire de l'évêque de Québec. Ce dernier donna la desserte de la
Nouvelle-Orléans à l'ordre des capucins, qui en demeura long-
temps chargé.

Mgr de Saint-Vallier régla aussi une autre question impor-
tante.

Depuis plusieurs années les autorités civiles le pressaient d'éri-
ger un certain nombre de paroisses: mais des circonstances incon-
trôlables l'avaient forcéjusque-là d'ajourner l'exécution de cette
importante mesure. Ayant obtenu, en 1712, la confirmation d'un
règlement déterminant les bornes des circonseriptions ecclésiasti-
ques qu'il jugeait à propos de former imnédiatenient, il décréta
l'érection de quatre-vingt-deux paroisses.

La compagnie de Jésus allait'bientôt donner un nouveau mar-
cyr à l'Eglise. Le P. Rasle, né d'une bonne famille de la Franche.
Comté, vers 1657, vint au Canada en 1687 pour se consacrer au
service des missions. Missionnaire des Abénaquis depuis cette
époque, il ne cessa de défendre, avec un zèle vraiment apostoli-
que, ses néophytes contre le prosélytisme des ministres protes-
tants de Boston. Les Anglais étant convaincus qu'ils ne pour-
raient jamais s'emparer des terres des Abénaquis tant que le
P. Rasle demeurerait parmi eux, et tous les moyens pour .se
défaire de ce saint missionnaire ayant échoués, ils résolurent,
pour s'en débarrasser, de porter la guerre chez cette nation.

Dans la nuit du 22 août 1724, deux cent quatre-vingts anglais,
souteaus par une bande d'iroquois, vinrent camper près de
Narantchouak. De bonne hei-re le matin, ils entrèrent sans
bruitdans le village pendant que les Abénaquis dormaient, et
déchargèrent leurs fusils sur tousceux qui se montrèrent lors-

que l'alarme fut donnée. En entendant le bruit, le P. Rasle
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sortit de sa chapelle, et s'avança hardiment vers les assailhiiits
dans l'espérance de détourner leur attention des feinmed et des,
enfants qui fùyaient. A peine aperçu, tous les fusils furent
pointés sur lui, et il tomba sous une pluie de balles au pied
d'une croix qu'il avait plantée. Les Anglais poussèrent la bar-
barie dans cette occasion, jusqu'à massacrer sept femmnés et qua-
torze enfants, profanèrent les vases sacrés et les saintes espèces,
et incendièrent l'érlise.

Les Abénaquis retrouvèrent le P. Rasie percé de coups, la
chevelure enlevée, le crâne brisé à coups de hache, la bouche et
les yeux remplis de boue, et tous les membres mutilés. Après
que ses néophytes eurent baisé plusieurs fois les précieux restes
d'un père si justement chéri, ils l'inhumèrent à l'endroit même,
où, la veille, il avait célébré la sainte messe. .

Il laissa la réputation d'un saint, et le supérieur de Saint-
Sulpice à qui on demanda des prières pour le repos de l'âni dir
P. Rasle, répondit par ces paroles de Saint Augustin: "C'est
faire injure à un martyr, que de prier pour lui." Au lieu même,
du massacre, un autre jésuite, Mgr Fenwick, a élevé, il y a
quelques années. un monument à la mémoire du P. Rasle.

Un évènement douloureux vint plonger la colonie dans ltx
deuil, en 1727.

Mgr de Saint-Vallier, fort avancé en âge, 'était depuis quel-
ques années, retiré à l'Hôpital-Général, d'où il gouvernait sou
diocèse.

Miné lentement par les fatigues de l'administration et les désa-
gréments qu'il avait éprouvés, il mourut daus la nuit du 25 au
26 décembre 1727, à l'âge de soixante-quinze ans, après avoin
rempli consciencieusement les fonctions d'un pasteur zélé et
vigilant au milieu de difficultés de tous les genres.

Le lendemain de la mort de Mgr de Saint-Vallier le cliapitr-
nomma immédiatement pour vicaire-géné: al, l'abbé Boullard.
curé de Québec. Alors, l'abbé de Lotbinière, archidiacre, s'aperce-
vant que le chapitre voulait lui disputer le droit de conduire la
sépulture de l'évêque défunt, se rendit -à l'Hôpital-Général avee
l'intendant Dupuy, et fit la cérémonie funéraire à huis-clos et à
l'entrée de la nuit, pendant que le chapitre faisait une pompe fu-
nèbre à la cathédrale. où le corps de Mgr de Saint-Vallier devait
être porté, avant d'êtreinhumé dans l'église'dg l'Hôpital-Général.
Pendant que ceci se passait, quelques amis du chapitre informés.
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-de l'iricidlent, et voulant -donner l'alarmre, sonnèrent le. tocsini
-et tirent circuler la ruuit.aw que le feu S'était déclaré a, 1'Hiôpitil.
--la suite de ces difficultés, l'à*bbé Boulla:d. porta contre l'église

,de l'Hôpital-Gxénéral un interdit qu'il leva cependant au coui-
miîencement de févrie r Suivant, et lat supérieure dle -la. comnmu-
nauté fut déposée.

Les principaux évènemnents civils et politiques qi se. sont
Imssés sous l'épiscopat de Mgrr de Saint-Vallier, sont: le inas-
-sacré (le Lachine par quinze cents Iroquois, et la dertructioli
.par les Abénaquis de quinze forts kinglais dans le voisinage de
Kennébee, on 1689; les exploits de Lemoyne de Ste-H élène et

-de d'Ailleboust de *Montel, à (Jorta>- (aujourd'hui Slienecady),
-de Hertel à Salmoxi Falls, et d'un trois*èîne parti, à C asco (au2-
jourd'hui Portland), la prisa de lrort-Royal, <le la Hiève et dle
-Chédabouctou, le siège de Québec par Phipps défait au combat
-de la. Canardière, et les exploits de Madame de Verchères enî
1690: la défaite (le Scleuyler à la Prairie de la Magd eleine, eni
1691 , la Prise du fort Sainte-Anne <le la, Baie dlludson par
-trois navires ang-lais, en 169:3, l'expédition hieureuse de Froin-
tenac contre les Iroquois, et lat prise des forts Peinquid et Saint-
-Jean de Terreneuve, par d'Iberville, en 16,96:- la prise du fort
Nelson pai- d'Iberville, et le traité de Ilyswich'qui rendit lat
Baie d'Hudson ài«a France, eii 1697: la nmort dle Frontenae, eu
1698. la fondation de D)étroit par La Motte -Cadil1lac, eii 1700:
la paix (le Montréal signée par trente-huit députés iroquois, la
inort du célèbre Kondiaronk., la mort <le Joliet à Anticosti, et
la fondation de M.ýobilec par Lemoyne d'Iberville. eii 1701: la
mîort de Callières, e-n 1703: la destruction dle J)eerhield et Haver-
hilI par Hàertel, e-t l'aittaique infructueuse (le Port-Royal par les

Anli.en 1704: la défense valeureuse de Port Iloval par soi-
.xante canadiens, contre uneI flotte de :3.000 hionmes. eii 1707
la prise de Saint-Jean de TerreneuvC par Sa..int-Ovidr-. e-n 1709
la capitulation honorable de Subercase, à la suite <le la prise de
Port- 'Royal par les a-nglais,, e-n 1710: le naufrage de la flotte <le
Walker .-ur l'ile-aux-(Eufsýý, et la retraite d'une armée anglaise
lui se dirigeait sur Montréal. eni 1711; le m-rassacr-e d.c deux
,mille Outagamis par les Francç,ais, près de Détroit, 17:12; - la paix
.I'LUtreclit, par- laquelle- la Baie d'Hudson, Terreneuve -t i'Acadie
.furent cédées à l'Angleterre, et la fondation de Luuisbuurg, cl
-1-713; la fondation de la Nouvelle-Orléans, par Bienv'ille, en
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171.7 ; la vaine tentative do coloniser l'île Sint-Jean, en 1'719;
le naufràge- du vaisseau du roi, e ('tùI' ',perdu corp3 et biens,
près de Louisbou'rg, en 1725: l'arivée dle l'intendant Dupuy,
-en 1726 : l'expédition hieureuse de Ligneris contre les Outagaz-
mis, en 1727.

Troisième évêque de Québec

_14r LU US-RN(!OJqS D UI>LESSIS (l 310 RXA Y.
(1.728-1733)

Gouverneur

De BEAUIIAMNOIS (17 26-1747)

Après la. mort (le Mgr du Saint-Vallier, son coadjuteur depuis
1713, Mgr de Mornay, se trouva de. droit é'V-ëêque de QueIbec, et
ce titre lui fut reconnu à Paris, le :31 malii 17128. (1)

Mgr du. Mornay, né à Vannes, en Bretagne, eni 1663, était
ceapucin à Meudonz, lorsqu'il fut choisi pour coadjuteur de 1'vê-
que de Québee.

Après avoir reçu d( le Iiwt XI1 ses bulles dattées de mars
171:3, il fut sacré' le- 22 avril 1714. dans l'église des capucins de
Paris, plar le cardinal de Rohaîji, sous le titre tI«ëvêque d'Euménie,
-et fixa sza résidleticv à Cambîrai dont l'archevêque était a-bsent.

Mgrr de Mornavy eni apprenanzt la inurt (le l'éveque dle Québec,
;.cceptt -sa succession et expédia, imm'îédiatemnent à l'abbé de
Lotbinière, l'ordre de prenzdre en son nomn, possession (lu siège
.episcopal (le Québ.ec. Commne -à cause d (e ses iitlrzîzités, il ne
pouvait -se rendre dans son diocèse, le roi lui'tit nommer pour'
4'ndjiîtvuir, l'ahb.bD.s<ue qui Etit stcré sous le titre d'évêqule
4lv -Sanos, et .partit pour le Canada.a en 17219, aVee le, pouvoirs
nécessairee pour le gouveornement du diocèse.

Pendant e temps. le diflérenil qui s'était élevé au sein du
-chapi tre' de Québer menaçait de s'étern iser.

L'intervention dc l'intendant Dupuy exi faveur de l'abbé dle
Lothînière, ne fit qu'aggraver les difficultés. Le conseil Supé-

r1~ î'anten vacance, il sommia les cha'noines de comparaître
-ceva-znt lui: iuais cu-ci declinèrent la compétence du Conseil

1 I Quelques senmaines aprZès la mort deSMgr de Saint-Vallier dont la nouvelle
na'vait encore pu arriver à sa connaissance, Mdgr dec Mornay avait envoyé sa dëmis-
zNInn, ettifrOlîvcaiu coadjuteur, l'abbé Marlieçu de Presusux, grand vicaire de Sois-
-'ous, avait éité nommé par le roi, Mnais ccs denx actes se trouvèrent nuls par la
inrt de Mgr de Saint-Vallier.
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et de l'intendant en pareille matière, et l'informèrent .qu'ils en
appelaient au roi.

Le Conseil sous la direction de Fintendant, ordonna alors:
1° que le chapitre se désisterait de ses prétentions, sous peine
d'être privé de ses revenus; 2° que l'abbé de Lotbinière muni.
à la mort de Mgr de Saint-Vallier, (les pouvoirs de grand vicaire.
continuerait à en faire les fonctions, conjointement avec les,
autres grands vicaires; 3° que l'abbé de Lotbinière, si besoin en
était, lèverait l'interdit lancé contre l'église de l'Hopital-Géné-
ral, et réintégrerait la supérieure qui avait été déposée.

(A suivre)

SAINTE ENCRATIDA, VIERGE ET MARTYRE

I XVIII
FOURBERIE ET FUREUR.

(Suite)

Le préfet, sourit et murmura: " Quoi ? c'est là ce qui vous a
blessé ? Quelle supposition ?

-Préfet, cessez d'être hypocrite, poursuivit le guerrier. Je
suis soldat romain et ,'e me paye point de comédie. Vous m'a-
vez offensé en m'espionnant, sinon comme un chrétien, au moins
comme leur complice. Votre vie ou la mienne doit payer ce
soupçon.

- Mais laissez-moi parler, conjura Dacien.
-Non, fit Eudonte d'un ton absolu. Un mot de votre bou-

che et vous êtes mort. Non seulement vous m'avez espionné,
mais vous avez jeté dans l'esprit de mes tribuns des doutes sur
ma loyauté. Il n'y a point de milieu, vous me donnerez une ré-
pa'ration éclatante, ou l'un de nous périra par le glaive'de l'au-
tre. Je l'ai ainsi résolu. "

Calmé par ces dernières paroles, Eudonte se tut, Dacien en
profita:

" Soyez sans crainte, dit-il, mes explications. seront franches
et lqyales. Je savais que vous deviez épouser Encratida. De plus
j'ai appris que votre sour était déjà son intime amie. -

-Très bien, répondit SEudonte. Ce mariage avait été arrêté

348>
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alors que jene pouvais -soupçonner qu'Eneratida était chrétienne,
t cela ne vous donnait point le droit de me croire capable de
manquer aux aigles romaines.

- Eudonte, dit Pacien, je ne vous ai point accusé. Mais je
.connais les passions humaines. La Lusitanienne est belle et
riche....

Eudonte le fit taire encore:
" Pour moi, s'ei:lama-il, il n'y a de beauté et de richý.sse que

dans l'honneur; la vrai noblesse s'acquiert en combattant pour
la patrie. Je ne vous cacherai point que j'aurais vu avec plaisir
s'allumer les flambeaux de mon hyménée avec une jeune fille
héritière d'une famille amie de la mienne. Mais revenons au fait;
tout ce qui me concerne n'explique point que vous m'ayez suivi
avec vos sicaires, comme un voleur, un esclave, un fugitif.

-Vous exagérez les choses, Eudonte, dit fe préfet. La ques-
tion vous est trop sensible. Je vous ai suivi parce que j'espé-
rais que vous me guideriez vers le lieu où était cachée celle qui
vous avait été promise. Les probabilités m'assuraient que vous
chercheriez à la voir pour la dissuader, la sauver peut-être.

- Sur toutes ces questions vous êtes dans le vrai, avoua le
général; mais les paroles que vous avez proférées dans les cata-
combes me touchaient moi personnellement.

Dacien jugea prudent de s'excuser.
- N'attache.z point d'importance, dit-il, à quelques mots tom-

bés de ma, bouche, dans un moment critique et solennel, tel que
l'était celui de la prise d'Encratida. '

Endonte garda un instant le silence, puis il ajouta:
' Alors même que j'admettrais que vous n'avez conçu aucun

soupçon sur nia loyauté, comment vous laverez-vous des paroles
imprudentes, équivoques. que vous avez dites à mes subordonnés
et qui étaient propres à faire naître des doutes sur mon compte
dans leur esprit?

- Ai-je fait quelque chose de cela? demanda Daien d'un
ton doucereux. Il y a un malentendu. Un jour vos troupes ne
parlèrent de la persécution et de votre fiancée qui avait dis-
paru à son annonce. Je fus imprudent peut-être en les entre-
tenant de cette union. S'il ont choisi ce prétexte pour vous
reprocher de les tenir loin des frontières et de la vie guerroyante
les camps, est-ce ma -faute ?

- Vous êtes bien au courant de tout ce qui s'est pasé, fit
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observer ironiquement Eudonte. Il est visible que vous avez
cherché àâme faire passer aux yeux de .nes troupes pour ûn
homme faible, le jouet d'unefemme.
. -Ne vous fâchez pas Eud'onte, Hercule, notre Bercule, se

laissa arrêter par Omphale. fit observer le préfet.
- Je connais cette histoire, interrompit le général d'une voix

brève. Je ne suis pas Hercule, mai. ·ous me ferez la réparation
qu'il eût exigée. Je la veux publique, elle doit me laver de tqus
les soupçons que vous avez fait planer sur moi.

- Vous pouvez réparer vous-même le soi-disant tort que je
vous ai fait, objecta traîtrqusenent Dacien. Demain Encratida.
sera torturée de nouveau. Peut-être son tourment sera-t-il le
dernier; venez avec moi l'engager à sacrifier aux dieux, ayez
le courage d'affronter ses souffrances: qui osera ensuite vous
croire abusé par elle? "

Eudorte l'interrompit avec mépris et dégoût:
" Il vous convient gle me faire cette proposition, à vous qui

aimez vous repaître le cruauté. Quant à moi je ne fais couler
le sang que sur un champ de bataille, en combattant des honi-
mes armés comme moi et tres troupes. Il ne serait pas digne
d'Eudonte d'aller assister aux tortures de la fille d'un homme
qu'il aimP et qu'il respecte.

Dacien espéra regagner du terrain en piquant l'amour-propre
du général. Il lui fit observer que lui-même avait parlé de
l'agitation de ses troupes et que cet acte éclatant le laverait à

jamais devant elles de toute connivence avec les chrétiens.
" Qui oserait m'accuser de rapports avec eux, s'ccria Eudonte:

Qu'il se montre celui qui serait assez téméraire pr>ur avoir cette
audace. Je lui arracherai le cœur. Et vous, bourreau, doutez-
vous de ina fidélité ? Prenez garde alors.

- Assez de menaces, interrompit Dacien : les généraux et
leurs armes ne me font pas peur.

- Infâme. vociféra Eudonte, en saisissant son épée. Si tu as
du cœur défends-toi, j'ai supporté trop longtemps. tes insultes
et ton hypocrisie.

A la vue de la laine brillante du Romain, Dacien se troubla.
Il comprit le danger où il se trouvait. aussi se hâta-t-il de cher-
cher à apaiser Eudonte en disant:

" énéral, calmez-vous ou j'appelle mes gardes.
- Et moi je n'appellerai personne à mon secours, répondit le
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guerrier; et avant que les sbires soient ici je t'aurai percé la
poitrine de mon glaive! "

Le tyran s'était mis hors de la portée de son- adIversaire.
" Ecoutez-moi, supplia-t-il, modérez votre fougue. Etes-vous-.

venu ici pour m'assassiner ou. pour avoir une réparation ? Sa-
chez-donc que je vous la préparais. Je voulais offrir un ban-
quet à vous et à vos camarades pour vous rendre devant eux
tous les honneurs. J'avancerai ce repas; il aura lieu demain.
Placés côte à côte quand nous nous donnerons des signes d'ami-
tié, nul ne pourra croire que je doute de vous. Vous êtes la
première autorité militaire, il importe que nous soyons unis.

-- Soit, répondit Eudonte: mais prends garde de me tendre
un nouveau piège. Agis loyalement, ou . . .

- Je le jure, " interrompit Dacien, qui tendit à Eudonte une,
main que celui-ci toùcha froidement.

Le préfet lui dit alors.
On dit que votre sœur a embrassé le christianisme.

- Marcella n'est pas clirétienne, assura le général.
-Peut être, poursuivit Dacien ; pourtant elle a sauvé plu-

sieurs fois Encratida, empêché l'incendie du temple de la Vier-
ge du Pilier: si vous voulez justifier votre sour conduisez-la
au repas auquel je vous ai invité.

- Elle refusera, répondit Eudonte.
- Mais alors, objecta Dacien. le peuple l'enveloppera dans.

l'anathème porté contre son amie; je ne pourrai me soustraire-
aux obligations de ma position. ... je crains de mre- faire com-
prendre, niais le devoir...

- Je vous entends assez, lit Eudonte, d'un air plus sombre-
mais encore une fois, Marcella refusera votre invitation.

- Par les dieux immortels, s'écria Dacien; contraignez-la à
venir, ou éloignez-la de la ville.

- L'un et l'autre sont impossibles, assura le guerrier romain.
Paraître à votre table et laisser son amie dans un si grand dan-
ger sont des propositions qu'elle repoussera, j'en suis sûr.

Cependant, insinua méchamment .le persécuteur; votre,
soeur est jeune et encore sous votre tutelle! vous êtes par con-
séquent responsable de ses actes; djà elle ne s'est que trop,
mise en vue. J'admets qu'elle ne soit p.s chrétienne, puisquò.
vous le dites; mais ne lui en laissez pas les apparences. Agissez-
et comptez sur mon amitié.
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AprIès Ces paroles, ils se quittèrent, iais Eudontvmumu
-rait en ceinn

«' e préfet n'a que trop r.aison ; imon hionnieur demiande que
Marcella, assiste à Cette fête. '

L'hioîîiiîîe vest uni faible iros-!zau quand 'la force cie la main di-
'vine ne le soutient pàis. Lit veille, Eudonte i êýait dle venger
Eneratiola-, di'olteuir de Dacieni une satisfaction éclatante, en
qiuittant ce dernier, il ne songeait pl us qu'à partager le repas
ilu Ibourreaukti et à trouver le iuwvet d'aiieiier ba sSeur à prendre
part à une fête,, îîîarquanit pett être lhieure du der-nier soupir
,de hl viergeo Encratidat.

Quant àl Dacieni, échiappé au péril où l'avait mis la caIère du
larillant, et foguu gééa il ne chierchiait qu'à tirer vengteance.

Anges lu ciel, vous deviez.jutger bien différeimment ces deux
homlmes", donilt l'un était a\ euglé par l'orgueil païen, taudis que
l'autre avait dans le CSeur t-bus les vices d'un lâche et d'un
traître.

MVemellto hebdomadaire

QuÉiiEc-. -- Le., Quarante-iHeures auront lieu à Ste-Anne de
]l, Pocatière, le 25;- à St-Fran~çois, 1. O., le 27 ; au St-Coeur -de
Marie, le 2.1; au couvenit de St-George, le 30. - «.Lous affi r-
ions, (lit le ("',rner (lit (Icinada, que S. G. Mar Fabre, sur7
,,on lit le douleur, a éciit à Mlgr Langevin, archievêque de
St-Bonifaee, lorsq1ue le règlement Laurier Green-way a été
connu, une miagnifique lettre d'ans laquelle l'évêque mourant
ffnvoyatit s;on a.lli&sioii et ses -yiipiathies à son jeune et vaillant

'collèguie, défenseur intrépide des droits de son troupeau.
Cette lettre émnouvante, empreinte de l'autorité et de la nia-

jeSté (lue lui Conmmuniquait unie mort prochiaine, est peut-être
le dernier octe (lue le vénérable archievêque de Montréal ait
fait.

Directeu~r: Y. l'abbi D. GOSSEIN curé. du Cap-Santé, oteu


